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In memoriam Monique Duchet-Suchaux
(1925-2012)
Monique Duchet-Suchaux nous a quittés le 28 juillet 2012. Avec elle dispa-
raît une personnalité associée dès la première heure à la publication en France 
du Novum Glossarium Mediae Latinitatis, ainsi qu’à la rédaction d’ALMA, et 
dont la discrétion et la modestie égalaient la compétence et l’efficacité.
Née à Port-Launay (Finistère) le 13 mars 1925, Monique Duchet-Suchaux-Le 
Guiner était sortie de l’École des chartes en 1949, après avoir consacré une thèse 
au bail à domaine congéable en Basse-Bretagne. Ce travail d’histoire du droit 
comportait déjà un chapitre sur la terminologie de divers modes de tenure.
Recrutée au Centre national de la recherche scientifique, Monique Duchet-
Suchaux fut affectée, aux côtés d’Anne-Marie Bautier, au Comité français Du 
Cange qui venait d’être chargé de mener à bien le Novum Glossarium, à partir 
de la lettre M : le premier fascicule parut en 1959. En 1963, elle y obtint le statut 
de ‘collaborateur technique’ (ingénieur). Elle y œuvra jusqu’à sa retraite, le 
14 mars 1990, et, à deux reprises, en 1983 et 1987, elle fut nommée membre du 
Comité national du C.N.R.S., section 43 (littératures, langues et cultures fran-
çaises et étrangères).
Quatre personnes composaient la première équipe du Novum Glossarium : 
Anne-Marie Bautier, Monique Gilles, Monique Duchet-Suchaux et Josèphe 
Quéguiner. De 1959 à 1969, elles assurèrent la publication régulière, de deux 
ans en deux ans, des fascicules couvrant les lettres M et N, sous la direction de 
Franz Blatt puis d’Yves Lefèvre. Au cours des années suivantes parurent l’Index 
scriptorum (1973 ; supplément en 1989) et la totalité de la lettre O (1975-1983), 
pendant que, bon an mal an, se poursuivaient les dépouillements destinés à enri-
chir le fichier et que s’allégeait l’équipe. En 1985, alors que Jacques Monfrin 
remplaçait Yves Lefèvre pour présider l’entreprise, Anne-Marie Bautier se 
trouva atteinte par la limite d’âge. Monique Duchet-Suchaux dut alors assumer 
seule, avec des vacataires, toutes les tâches assignées au Comité, jusqu’à 
la nomination de Michel Lemoine trois ans plus tard. La section P-Pa ne fut 
achevée qu’en 1994, après sa retraite ; c’était néanmoins, pour une large part, le 
fruit de son travail antérieur. Il n’était donc que justice que son nom figurât dans 
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le Comité de rédaction mentionné en tête du volume Pea-Pezzola, daté de 1994-
2000, sous la nouvelle direction de François Dolbeau.
Loin de prendre fin avec son départ à la retraite, l’activité de Monique Duchet-
Suchaux auprès du Comité Du Cange se poursuivit, non plus dans le domaine 
du dictionnaire où les règles administratives ne lui permettaient plus d’inter-
venir, mais dans un secteur en quelque sorte jumeau, à la rédaction d’ALMA. 
La bonne santé d’une publication périodique exige beaucoup d’efforts dans la 
continuité et Monique Duchet-Suchaux qui, depuis plusieurs années, collabo-
rait à l’ancien Bulletin Du Cange, vit s’y élargir ses responsabilités et devint la 
cheville ouvrière du développement de la revue. Elle apparaît comme membre 
du secrétariat de rédaction en 1988-1989, puis, dix ans plus tard, du Comité de 
rédaction. En 1999 et en 2000, Bernard Guenée, présentant à l’Académie des 
inscriptions et belles lettres les deux derniers fascicules parus, soulignait le rôle 
conjoint « du labeur de François Dolbeau, l’actuel directeur de toute l’équipe, et 
de Madame Duchet-Suchaux qui se dépense sans compter pour que cette revue 
vive ».
Dès 1967-1968, la collaboration de Monique Duchet-Suchaux à la revue 
s’était surtout portée sur les rubriques bibliographiques qu’elle partageait avec 
Anne-Marie Bautier. On la voit s’attacher en particulier à tout ce qui pouvait 
toucher les questions de vocabulaire dans les ouvrages qu’elle recensait : c’est 
ainsi qu’elle attira l’attention sur l’intérêt présenté par la Vie de Robert le Pieux 
d’Helgaud du point de vue des termes rares ou ‘quasi techniques’. Surtout, en 
1985, dans un gros article en tout point conforme à la vocation d’ALMA, Anne-
Marie Bautier et Monique Duchet-Suchaux firent état de leur expérience pour 
montrer l’apport du travail de préparation et de rédaction du dictionnaire dans 
un domaine précis de la lexicographie médiolatine : « Des néologismes en latin 
médiéval : approche statistique, répartition linguistique ».
À sa pratique quotidienne et à son contact permanent avec les mots et les 
textes se rattachent plusieurs articles de Monique Duchet-Suchaux. Dans « Les 
méthodes du travail lexicographique » (in La lexicographie du latin médiéval, 
Paris, 1981), elle confrontait les méthodes mises en œuvre par les diverses 
équipes nationales attachées au Novum Glossarium. La synthèse d’un colloque 
consacré à « L’esprit critique au Moyen Âge » lui donna l’occasion d’une étude 
de vocabulaire comparé, latin et français (in Culture et travail intellectuel dans 
l’Occident médiéval, Paris, 1981). Et c’est encore le fichier du Nouveau Du 
Cange qui lui fournit les termes désignant les livres saints, répertoriés en colla-
boration avec Yves Lefèvre : « Les noms de la Bible » (in Le Moyen Âge et la 
Bible, Paris, 1984).
Monique Duchet-Suchaux avait épousé un de ses condisciples de l’École des 
chartes, dont l’activité se déroula dans le secteur de l’édition et plus particuliè-
rement dans le domaine iconographique. Indépendamment des voies profession-
nelles où chacun était engagé, leur collaboration dans des travaux communs est 
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l’un des aspects de leur longue union. Ainsi divers ouvrages ont-ils paru de 1952 
à 2006 sous la double signature de Gaston et Monique Duchet-Suchaux. Outre 
un Dictionnaire du français régional de Franche-Comté (1993, rééd. 1999), 
certains d’entre eux – Les mots-clefs de l’histoire (1976), un Guide chronolo-
gique de l’histoire du monde (1991), Les ordres religieux (1993, rééd. 2000 et 
2006) – demeurent toujours comme usuels sur les rayons des bibliothèques.
On doit aussi à Monique Duchet-Suchaux un apport de grande qualité à la 
collection des Sources chrétiennes. Elle mena à son terme une entreprise que la 
mort de Jean Châtillon avait laissée inaboutie : l’édition, appuyée sur une quaran-
taine de témoins des XIIe et XIIIe siècles, et la traduction, aussi précise qu’élé-
gante, du Benjamin minor de Richard de Saint-Victor (Les douze patriarches 
ou « Beniamin minor », texte critique et trad. par J.  Châtillon et M.  Duchet-
Suchaux ; introd., notes et index par Jean Longère, Paris, 1995 [Sources chré-
tiennes, 419]). Peu après, ce furent les deux premiers volumes des lettres de 
saint Bernard qu’elle munit d’une très riche introduction et d’un sérieux apparat 
de notes (Bernard de Clairvaux, Lettres,  I-[II] : Lettres 1-[91], texte latin par 
Jean Leclercq, Henri Rochais et Ch.H. Talbot ; introd. et notes par M. Duchet-
Suchaux ; trad. par H.  Rochais, Paris, 1997-2001 [Sources chrétiennes, 425, 
428]). Un troisième volume devrait paraître incessamment.
Enfin, juste avant d’être frappée par la dure épreuve que fut l’approche de 
la cécité, Monique Duchet-Suchaux apporta son concours à ses amis Michel 
Parisse, Paul Bertrand et Monique Goullet pour la confection du Lexique latin-
français : Antiquité et Moyen Âge publié en 2006 par l’équipe du Laboratoire 
de médiévistique occidentale de Paris. Elle faisait ainsi bénéficier un travail 
collectif de ses propres connaissances, d’autant plus solides qu’elles avaient été 
acquises par une longue approche au plus profond des textes. Le parcours scien-
tifique de Monique Duchet-Suchaux se clôt sur cette dernière manifestation, au 
terme d’une vie guidée par le sens du devoir, une vie menée en toute simplicité 
et générosité au service de la recherche et des chercheurs, la vie d‘une femme 
bonae scientiae et bonae voluntatis.
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